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Il s'agit de tirer la sonnette
d'alarme sur ce mal qui
touche près de 40% des
femmes à l'age adulte, et
est à l'origine de la réduc-
tion de la densité osseuse
chez les individus. Bien que
la question semble d'une
importance avérée, l’évé-
nement est passé sous si-
lence dans notre pays.

SELON l'Organisation mon‐diale de la santé (OMS),après les affections cardio‐vasculaires, l'ostéoporoseest la cause de la fragilitéosseuse chez les individus.A cet effet, pour mettre unaccent particulier sur cettequestion de santé, une jour‐née mondiale de l'ostéopo‐rose a été instituée le 20
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Docteur Rayess Kevin :"l'ostéoporose est une 
pathologie systémique due, entre autres, aux mau-

vaises habitudes alimentaires".
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Le mal de dos peut être une manifestation 
d'ostéoporose, surtout chez les

sujets âgés.
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octobre de chaque année.Pour l'édition 2015, le motd'ordre donné est la "sensi-
bilisation", sur cette maladiesilencieuse qui touche près

de 40% de femmes à partirde 40 ans, contre seulement14% des hommes.« L'ostéoporose est une ma-
ladie chronique invalidante,

non douloureuse et sans ma-
nifestation clinique. Elle se
caractérise par une diminu-
tion de la densité osseuse et
peut, à terme, entraîner des
fractures chez les individus.
Elle peut aussi être prématu-
rée ou héréditaire», expliquele Dr Kevin Rayess, ostéo‐pathe dans un établisse‐ment hospitalier deLibreville.Mieux, chaque année, plusde 130 000 femmes sontvictimes de fractures, géné‐ralement sans savoirqu'elles souffrent d'ostéo‐porose. D'après les spécia‐listes, ce chiffre pourrait

doubler d'ici 50 ans du faitde l'allongement de l'espé‐rance de vie, si une prise encharge n'est pas réalisée àtemps. D'où la nécessitéd'informer, de sensibiliser,le plus grand nombre, a"inque chacun puisse êtreorienté vers un dépistage etavoir accès à des mesurespréventives et à des traite‐ments adaptés.Au Gabon, la Journée mon‐diale de l'ostéoporose sem‐ble être passée sous silence.Bien que les populationssoient assujetties à uncontexte où les habitudesde vie favorisent la fragilité

osseuse. « Les mauvaises
habitudes alimentaires en
général favorisent la perte
de densité osseuse. A l'exem-
ple de la consommation de
soda, le Coca, les sucres raf-
!inés, le tabac, le café, le lait,
le sel. De même que certains
éléments qui sont contenus
dans l'air ont une action aci-
di!iante sur le corps, et donc
fragilisent les os (...). Nous
enregistrons jusqu'à plus de
123 cas d'ostéoporose par
mois. Des personnes qui sont
venues pour la plupart, pour
des fractures, et diagnosti-
quées après une ostéodensi-
tométrie», indique le DrRayess.Aussi, dans un contexte oùle pays, notamment la sous‐région, est engagée dans unprocessus de mise en placed'une stratégie sous régio‐nale (CEEAC) et régionale(Afrique) de la politique desanté, en vue de résoudreau mieux les questions desanté, et de faciliter aux po‐pulations l'accès aux soins,il serait utile que la ques‐tion de l'ostéoporose, touteaussi importante que celledu paludisme ou des acci‐dents vasculaires céré‐brales (AVC) soit prise enconsidération. D'autantqu'elle renvoie à celle de laprise en charge des per‐sonnes âgées. Lancées le 12 octobre der-

nier à Libreville, les activités
médico-chirurgicales d'uro-
logie ont pris fin le 17 du
même mois. Au total 165
malades ont bénéficié de
consultations, et 29 d'entre
eux ont subi des interven-
tions chirurgicales.LA Caisse nationale d'assu‐rance maladie et de garantiesociale (CNAMGS), en parte‐nariat avec le Centre hospi‐talier universitaire deLibreville (CHUL), et les ser‐vices de Santé militaire ontlancé, il y a une semaine, desactivités médico‐chirurgi‐cales d'urologie. Cette cam‐pagne était destinée à traiterles personnes atteintes demaladies d'urologie, notam‐ment les pathologies ré‐nales, prostatiques,vaginales et les problèmeschriptorchidie (malforma‐tion testiculaire).Plusieurs patients ont ac‐couru a"in de béné"icier del'expertise du Dr Eric JacobBenizri, urologue venu spé‐cialement de Nice en France,à l'invitation de la Cnamgs,du CHUL et des services deSanté militaire. L'arrivée auGabon de ce spécialisten'était pas fortuite. Les sta‐tistiques des patientsconsultés, à la "in de son sé‐jour dans notre pays, dé‐montrent que plusieurspersonnes souffrent de cespathologies d'urologie.En effet, du service de Santémilitaire au CHU, 165 per‐sonnes souffrantes ont étéconsultées, soit 111 nou‐veaux patients et 29 nou‐velles interventionschirurgicales..Selon le Dr Eri, plusieurs casde maladies d'urologie ontété traités durant son séjour.

165 consultations dont 29 interventions
chirurgicales

Bilan des activités médico-chirurgicales d'urologie
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Au CHUL et à l'hôpital militaire, plusieurs personnes
ont été consultées.
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... et 29 d'entre elles ont été opérées des pathologies
d'urologie.
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«Nous avons traité des patho-
logies rénales, notamment les
calculs, les malformations, les
tumeurs au niveau de cet or-
gane. Les cas de résections de
prostate, des urètrétomies
(dif!iculté à uriner), de répa-
ration de descente d'organes,
des !istules vessico-utérins,
des malformations congéni-
tales et uro-génitales
n'étaient pas en reste», a faitsavoir Eric Jacob Benizri.Des pathologies diverses ontdonc été traitées. D'ailleurs,un cas d'affection de l'appa‐reil urinaire a attiré  l'atten‐tion de notre spécialiste,mais aussi celle des autori‐tés. Il s'agit d'un enfant de 11ans, qui souffrait d'une in‐

continence urinaire et quiétait condamné à porter descouches. L'arrivée du doc‐teur Benizri a donc mis unterme aux souffrances de cetorphelin venu de Port‐Gentil,a"in d'être pris en charge. «La maladie du petit garçon
est la conséquence d'une opé-
ration qu'il a subie il y a
quelque temps. Elle a provo-
qué un rétrécissement de
l'urètre», a‐t‐il poursuivi.Notons que parmi les 165patients consultés, 138 sontà l'heure actuelle assurés parla CNAMGS. Par ailleurs, ledocteur Eric Jacob Benizricompte revenir au Gabon ennovembre prochain, pour lesmêmes besoins.


